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Secteur libre : On peut sor­
tir. L’alerte a é?é ch®;ud® ’ 
comment pourrait-il en être 
autrement dans une bouil­
loire ? Clovis est très fier de 
sa démonstration 1

avec les

[ *’
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p0ser aux L nv'ent de
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Fabrication V0Î£C^üt

L'Amérique parle beaucoup des abris anti­
atomiques. La guerre n’aura pas lieu, espérons- 
le. Mais il n’est pas interdit pour autant de 
prendre des précautions et de se livrer à un 
entraînement intelligent en matière de défense 
passive.

PERFORATIONS

ŒILLETS N^P
en

toile gommée " 
transparente ( <"■

_chez votre papetier \ ^->

Clovis P^^’de la sou- 
Bien sût, il 0Kat de g°ut"
plesse, mais is n’en man- 
tière comme Cl d le danger 
que pas- 4 
menace-
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RÉSUMÉ. — Pendant que la soucoupe de 
Fripounet croise au large du bateau-phare, 
Abélard est emmené par ses ravisseurs.

ONH

ÂPRE

MAIS SOYEZ 5AGE

F.M.iO-T.F.29

ALORS, EN 
AVANT! POUR 
LE DERNÎER 

Round...

Malheureux! ne le 
FRAPPEZ PLUS À LATETE, 
..SA'BOtTE ÀSOUVENÎRS" 
NOUS EST TROP PRÉciEUSEÎ

NOUS N’AURONS PAS EU A 

ALLER LOIN POUR EN TROUVER

NOUS APPROCHONS 
RAPIDEMENT DU CARNOT, 

et Je ne vois toujours 
PAS MES SAUVETEURS5E 
MANÎFESTER ! IL EST VRAI 
au ’lLNE FAIT PAS ENCORE 

CLAIR...

IL FAUT TROUVER : 
TRÈS VITE.DE quoi 

CAMOUFLER LE 
COUVERCLE DE 
NOTRE SOUCOUPE.

J ENLEVERAI VOTRE 
BAILLON PLUSLOiN, 
51 VOUS ÊTES J 
RAISONNABLE1. /S

j'aperçois un 
navIre À tribord., si 
c'est le'carc^otx’la 
CHALOUPE.OÙ SE TROU VE 
ABÉLARD, DOIT ALLER 
VERS LUI. -——J

JE NE LA VOIS PAS, 
maïs elle doit être 
APLATIE SUR LE 
PANNEAU D'ACCÈS...

■Pourtant. I
CE DESSIN.. 
COMPLÉTÉ 
SEMBLAIT ÊTRE 
UN MESSAGE 
POUR Moi. -.

"pendant 
CE TEMPS..

HE LA!..ON' 
DiRAÎT BIEN, 
QU'ÎLYALÀ . 
UNE MÉDUSE ! 

..Si JE POUVAÎS 

ME PENCHER, 
SANS DONNER 
L’ÉVEÎL.POUR 

M’EN ASSURER.

NOUS SOMMES TOUT 
CONTRE LA CHALOUPE, 
MAiS,JENE5AiSPAS, 
SÏLAREMARQUÉ LA 
MÉDUSE..ET SURTOUT, 
S'iLACOMPRiS,<QUE 
NOUS L’ATTENDONS? 

• RISQUE UN ÉCLAiR 
DE LUMiÈRE..COMME 
UNSiéfNALÀAqiR?..

çayest! JEVOIS
ABÉLARD.. IL EST 
ARRIVÉ DANS LA 

CHALOUPE. .

C EST CELA. TU VAS 
"COIFFER “ TORTUEH ' 
POUR*MÉDUSER"PLUS 
SÛREMENT LES 
QARDÎENS PE NOTRE 
AMÜ JEVOiS.QUETU 
APPROUVES MON IDÉE.

Ho! la superbe méduse

VITE.DE


FAITES CECI, FAITES CELA...

Les joueurs placés en demi-cercle font 
face au meneur de jeu.

Celui-ci donne des ordres en disant « Faites 
ceci ou faites cela ». En prononçant l'une 
de ces phrases, il fait un geste. Par exemple 
il croise les bras, il lève une jambe, il 
s’accroupit, etc...

Les joueurs doivent l'imiter s’il dit « Faites 
ceci», mais, s’il dit«Faites cela», les joueurs 
doivent rester immobiles.

Les joueurs qui se trompent, soit qu’ils 
n'aient pas fait le geste quand le meneur a 
dit « Faites ceci », soit, au contraire, qu'ils 
aient fait le geste du meneur de jeu quand 
celui-ci a dit « Faites cela » sont éliminés.

Sur la rive.

1-2-3-4-5

Les joueurs 
départ à une

sont alignés sur la ligne de 
dizaine de mètres d'un mur.

Au mur est appuyé le chef.
De temps en temps, le chef se retourne 

vers le mur, en criant à haute voix « 1-2-3-4- 
5 ». Pendant qu’il est ainsi retourné, les 
joueurs s’avancent vers lui. Dès qu'il a 
prononcé « 5 », le chef se retourne et nomme 
tous ceux qu’il voit bouger. Ceux-ci doivent 
alors retourner à la ligne de départ.

Le premier qui réussit à atteindre le chef 
et le toucher avec la main, sans être vu de 
lui, devient chef à son tour.

Le chef a le droit de prononcer plus ou 
moins lentement, ou d'accélérer brusque­
ment la prononciation. Mais il doit toujours 
prononcer distinctement en détachant bien 
chaque chiffre.

LA RIVE ET L’ÉTANG

Un cercle très visible est placé sur le sol. 
Il est assez grand pour que tous les joueurs 
puissent se placer à l’extérieur du cercle, 
à 20 cm environ, sans se gêner.

Le chef de jeu est assis au milieu du 
cercle et donne des ordres. Quand il dit 
« Dans l'étang », les joueurs qui sont sur la 
rive (à l’extérieur du cercle) sautent dans 
l’étang (à l'intérieur), quand le chef dit 
« Sur la rive », ils doivent sauter à l'exté­
rieur.

Le chef peut faire des erreurs volontaires 
pour tromper les joueurs.

Il peut dire par exemple « sur l’étang » ou 
« dans la rive » ou encore commander 
« dans l'étang » alors que les joueurs y sont 
déjà.

Ceux qui obéissent à ces ordres faux ou, 
au contraire, qui tardent à obéir aux ordres 
corrects sont éliminés.
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CEPENDANT, a L'EVêCHc...

JS PUIS VOUS 
AFFISHEB QUE SA 
VOCATION EST 

seeieuse

-E VOYAGE EST UM EHEeVE/ttEMEMT 
COhjn^UEE...
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LES 
CASTORS

LA MERVEILLEUSE 
HISTOIRE 

DU MONDE 
ANIMAL

Bien qu’ils forment encore des 
colonies en Europe, certaines en 
Scandinavie, Russie, Norvège, 
quelques-unes installées en 
France dans la vallée du Rhône, 
les castors évoquent le plus sou­
vent les forêts canadiennes.

Le castor animal intelligent 
réunit beaucoup de qualités : 
bûcheron pour l’abattage des 
arbres, architecte et constructeur 
pour l’édification de sa hutte et 
des digues, ingénieur en hydro- 
lique pour le contrôle du niveau 
de l’eau. De ce dernier, en effet, 
dépend la sécurité de sa hutte.

Cette hutte faite de rondins 
et recouverte de branchages, le 
tout enduit extérieurement de

a. Voûte aérienne. — A. Petit arbuste assurant la solidité 
de la construction. — B. Grande entrée pour la nourriture. 
— C. Nid. — D. Petit refuge en cul-de-sac. — E-F. Entrées.

CARTE D’IDENTITÉ :

CASTOR : famille des rongeurs.
TAILLE : environ 80 cm, plus 30 cm pour la queue.

Celui du Canada est un peu plus petit.
FOURRURE : duvet épais recouvert de jarres 

(poils grossiers).
SIGNES PARTICULIERS : activité et intelligence.

Il faut aussi dire que ce sont 
de bons parents. Chaque prin­
temps, une nouvelle nichée de 
quatre à cinq petits vient au 
monde. Les parents castors doi­
vent alors se séparer de leurs 
aînés, ceux qui viennent d’at­
teindre leur deuxième année. A 
cet âge, un castor bien élevé peut 
fonder une famille. Lorsqu’il a 
trouvé une compagne, ils cher­
chent ensemble l’emplacement où 
ils vont à leur tour construire 
hutte et digues.

Les mœurs de cet animal sym­
pathique lui ont assuré la pro­
tection des amis de la nature. 
Après avoir longtemps été pour­
chassés par les hommes pour leur

couloirs, dont l’entrée est toujours 
située très au-dessous du niveau 
de l’eau. Ces couloirs conduisent 
à l’appartement proprement dit. 
Tout d’abord une antichambre, 
où les castors soigneux égouttent 
leur fourrure avant de pénétrer 
dans la chambre. Située au-dessus 
de l’eau, celle-ci doit, toujours 
rester sèche, elle est garnie d’écor­
ces de bouleau et d’herbes aro­
matiques.

Four protéger leur demeure, 
les castors construisent une digue. 
Grâce à celle-ci, le niveau pourra 
toujours être contrôlé et le trans­
port des troncs d’arbres assuré ; 
car les castors, que ce soit pour 
les constructions et les réparations, 
ont leur vie entière besoin d’arbres.

Ils en ont aussi besoin pour se 
nourrir. Les jeunes bouleaux don­
nent leur tendre écorce et leur 
feuillage. Pendant le dur hiver, 
lorsqu’une épaisse couche de glace 
bloque la surface de l’étang, les 
castors, prévoyants, vont chercher 
sous l’eau les provisions qu’ils 
ont ramassées.

fourrure, ils vivent maintenant
dans des réserves, .où ils modifient 
à leur gré l’aspecï dp terrain^

boue, comprend : de nombreux
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RÉSUMÉ. — Lo gendarmerie a été alertée : Une pour­
suite automobile se serait terminée en bataille rangée, 
Zéphir n'arrive pas à croire qu'on se bat pour ses 

tableaux.

FM LOR 40

"‘M4i'S <joi sortes W cinriEuxft>es...BoJ«Ml<;/ 
Ils KHVoTreÿr uHe toîæ'Ce cxé-rfiJ se 
DuBotS Z. A-H'. 5’4i Bted MIT DE Me »'«MUŒie 
QUAHd TMl vu ces Deux-l> cwez lu;/...

«^ stSvre.



MME
ALLEZ, a 

mohone

DA RMI LES SPECTATEUR. 
LE PLUS ARDENT EST UH 
GARÇON DE 7ANS  „

EN CE DIMANCHE DE MARS 1931 L'EQUIPE OE 
FOOTBALL {AMATEURS} DE MOHON (ARDENNES) 
AFFRONTE CEL LE DE B RA UX.

LWEUOON 
|DES1 

ARDENNES

A~>

MO! AUSSI. JE
SERAI CHAMPION

CYCLISTE

PENDANT QUELQUES MOIS POSER
NE SON- GEA QU'AU VELO -

SI NOUS FAISIONS UNE POUR DE FUTURS 
COURSE P NOUS IRIONS A CRA M PIONS COM -

•*\G/VET ET NOUS REVIENDRIONS ME NOUS. CE N'EST 
JOURNEE. A O/ENDANS LA

7DIS DONC ÇA 
FAITAUMOINS 
140NM. ÇA.

ET UN MATIN...

BRAVO, 
MuHON!
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ÏOOTBALL

PRÈS LE MATCH.

D'ACCORD

EN 1945. L'EQUIPE PROFESSIONNEL 
■LE DE REIMS V/ENTJOUER UN MATCH 
AMICAL CONTRE L'EQUIPE DEMOHON

MAIS APRÈS 
35 KILOMÈTRES.

FINALEMENT,RO 
GER SE LAISSE • 
TENTER. J

'ON RENTRE 

PARLE TRAIN.

C ARRIERE GAUCHE 
DE MOHON, C 'EST 
ROGER MARCHE.^

< BONSOIR. MESSIEURS 
DAMES. JESU/S LESE-! 
.CRÉTA/RE GENERAL DE) 
^L'ÉQUIPE DE REIMSy

MHS LES TRIBUNES LE PRE­
SIDENT PE l 'Equipe de re/ms

DES LORS. ROGER CONSA CRA SCS 
HEURES DE LOISIR AU FOOTBAL L

MA/S L ES DIRIGEANTS DE REIMS 
NE RENONCENT PAS. UN SOIR...

^REFL ECHISSEZ 
JE REVIENDRAI. .

KJESUIS
VIDE >

K NON /LES JOUEURS
PROFESSIONNELS SONT 
DES FAINEANTS / MON FILS . 
< RESTERA AMATEUR/ y

A TOI. 
ROGER

->^J'ACCEPTE, A 
'CONDITION DE CONTINUER 

A VIVRE A MOHON. UE VEUF 
RESTER AVEC MA FAM/LLE

^ETMES AM/S y^-—g^^x^

C EST AINSI QUE ROGER 

ENTRE DANS L EQUIPE DE 
REIMS, OÙ RENDANT DIX 

ANS IL CONNAITRA LES 

MEILLEURS JOUEURS 

FRANÇAIS:

FLAM/ON. PROUFF 
JONQUET. BATTEUX 
GLOMCK/, /CODA, ETC.

7CA TE PLAIRAIT  DEJOUERA 
A REIMS ? TU AURAIS UN SEL 
.AVENIR COMME FOOTBALLEUR/ 
K PROFESSIONNEL.. .PX

RE JOUER AU ^ 
jSk AVEC LES [T' 

yOPAINSÙ t 

POUR
- - ifM'AMU-W^ 
. ‘tu SEP.

T^jE VOUS REMERCIE... /S 
JAI UN BON METIER ETJEPREFÈ-

P FFF...

C'EST DUR

F<QUI, C'EST "'s 
TOUT A LAIT LE JOU- 
~^EUR QU'IL , 

MOUS FAUT/

XTENESERA! A 
JAMAIS COUREUR. 
^CYCL/STE^P

ALLEZ,, PF----------------- —
REIMS. (4“-£Z MOHON

\ ^TUAS VU. L'ÀT\ 
\\R/ÈRE GAUCHE DÉ 

£ I MOHON ? FORM/DA- 
\XbLE CE GARÇON a

,1

£7» Z 'ARRIVEE A



ROGER/ru es^ 
SELECTIONNE DANS 
S'EQUIPE DE FRANCE 
'^-'POUR JOUER CON­
TRE LE PORTUGAL

SOUDAIN LE BALLON ARRIVE DANS LES 
RIEDS DEL 'ARRIERE BELGE POL ARNOUL

MARS 
1247

CETTE MESAVENTURES 

N'EMPÊCHEPASAUR- 7 
CHEDERESTERLE 1 
MEILLEUR ARRIÉRE ' 

FRANÇAIS LES ANNÉES 

PASSENT,SES CNE-XÇ> 
VEUX TOMBENT. f 

IL DE VIENT CAP! 11 
TAINE DEL'EQUI-K 

PE DE FRANCE CM

. QUI CRA VERSE LE TERRAIN 
SANS RENCONTRER O 'OPRO - 
S/T/ON... ____ _

^'ÉTA/S TELLEMENT 
'ÉTONNÉ... U N ARRIÈRE 
QUI MARQUE UN BUT, 
ÇA NE SE VOIT PAS 
< SOUVENT./ /

CE MARCHE, > 

PERSONNE NE 
PEUT LE PASSER./

C'EST LE DÉBUT D'U­
NE LONGUE CARRIÈRE 
APRÈS LE PORTUGAL 

L'ANGLETERRE.
PUIS DE NOUVEAU 
LE PORTUGAL ET 
AINSI DE SU/TE. 
ROGER. LE LION 
DES ARDENNES 
EST DEVENU UN 
DES PLUS SÛRS 

FOOTBALLEURS
FRANÇAIS

Ç^QU'EST-CE QUE TU^ 
FAISAIS,ROGER PTUN’AS 
[RASES^^AVÈ DEL' 
*''7 a^^^\ARRÊ7ER

ROGER EST HEUREUX: N 
EST MARIÉ, TOUTLEMONDE 
L'AIME B/ENA MOHON, ET 
DANS SA CARRIÈRE DE IVOT- 
BALLEURJL PROGRESSE

^ SANS <CESSE...

fX OCTOBRE 1946. L'EQUIPEDE 
FRANCE JOUE CONTRE LA BELGI­
QUE. LES FRANÇAIS ENTOURENT 
LES BUTS BELGES.

W^. Jfr&* 
^ ’WIO

ÉT MARQUE LÈBUF..
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SAISON?

W
NON. JA/37ANS

JE ME RETIRE.

CROYEZ-MOI,

EN 1952,/LEST LE HÉROS 
OE FRANCE AUTRUCHE 
SON ME/LL EUR MA TCH.

ET C'ESTL EXTRAORDINAI­
RE TRIOMPHE DE 1â58: LA 
FRANCE CONTRE TOUS LES 
PRONOSTICS SE CLASSE 5‘ 
DELA COUPE DU MONDE/

JLMARQUE LE BUT / |

OCTOBRE 1967
LEFOOTBALL ?

/ALORS VOUS ABANDONNEZ

IL N'ESTPLUS 
TOUT JEUNE, 

34 ANS.

PRENONS RO­
GER. C'EST ENCO 
RELEPLUS 
SOLIDE

MAIS ROGER 
N'A RAS FINI ( 
D'ÉTONNER. ' 
EN 1959, CON­
TRE L'ESPA­
GNE...

V" PERSONN 
DEVANT MOI...C'EST 
LOCCAS/ON RÊVÉE/M

A VEC 65 SELECTIONS, 
ROGER MARCHE EST LE 
JOUEUR QU/A JOUÉ LE PLUS 
SOUVENT EN EQUIPE DE 

FRANCE.
DURANT SA LONGUE ET EX­

CEPTIONNELLE CARR/ÉRE, 
/L N A JOUÉ QUE DANS 

TROIS CLUBS : MON ON 
(COMME A MA T EUR) REIMS 

ETLERAdNG.

. /SUREMENT PAS.' 
MA/S MA/NTENANTUE

VAIS COMMENCER UNE CARR/ÉRE 
D'AMATEUR...

A VEC L'ÉQUIPE DE MOHON

FiN
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PENDANT CE TENEZ

<2>U* SANS CELA LE TAUVRE 'RENARD 
ROU^E VA ENCORE. PAMER ON 

«MAUVAIS âUART D'HEURL.' 1
'MAINTENANT IL faut REJOÎNDRE 
NESTOR AVANT Ou'il NE 
TROUVE- -RENARD -ROU^E ! ■

COMMENT FAIRE. TOUR LEUR.
Échapper. ?.. comment
FAIRE-?.. COMMENT FAIRE-

-—-------- ' A"j LL’ours de V 
MORT EST DÉJÀ SUR LES TRACES 
DE RENARD-ROUCtE !..____ -

Nestor!.. Nestor
—y "REVIENS ... _

ET CES DEUX PETITS POINTS NOIRS ...AU LOIN 
CE SONT SÛREMENT MORT ET POUR/ I!. __

ZTTENARD-ROUCjE A TROUvt...AHlAU !ah!aU 
' RENARD-ROU^E VA LES EFFRAYER ...-RENARD- 
k«ROU<,LVA i MITE R LE CRÎ DU LOUP ... ___ _

FM- H 4?- -1*18

BRUSQUEMENT,PENAED-KTMfE CESSE SES /nTTAT/ONS—

Les Loups !!....-renarD-rou^e 
A ATTIRÉ LES LOUPS EN

HURLANT COMME EW^A |

■ -A svi'vNE-

'Ml

'ENCORE UN 
PEU TOUR 
FAiRE PLUS

. VRAI...



HEU— C'EST VRAi ...RENARD-ROUQE NE- \ 

verra plus Les deux papooses... , 
RENARD-ROUQE sera enfîn tranquille^ 
...RENARD-ROU^E- SERA...

voie? LE CAMP... OHE-'...OHÉ-!.. 
ÉCOUTEZ TOUS’... ÉCOUTEZ

^-r RENARD-ROUât H

fh- Htrr.v-ij.

<4|UM.~L€$ ÎEWfAPWæ SERONT 
MANDÉS ...HEU...RENARD-ROU4E NE 

VERRA WS LEUR SOURiRE...RENARD-
^ROU^E NE POURRA PLUS.

MAIS.. .MAIS ...SRAND-MÀNÎTOU U !

RENARD-ROUQR NE PEUT PAS LAISSER 
FAiRE UNE CHOSE PAREILLE- !

PRENEZ VOS ARMES !.. VITE, ! VITE !.. 
LES LOUPS, ONT ATTAQUÉ MOKX ET 
POUPT !.. H. FAUT LES SAUVER !..
AUX ARMES I..AUX ARMES !!



14

brindille

en 21 points.

Longueur 
du fi 1 et 

18 cm 
sur 4 cm.

le pion saute dans le filet,
le pion ne passe pas le filet,
le pion tombe hors du camp, l'adversaire marque un point.
les cinq points, on change de côté. Et on joue comme dans le « vrai ping-pong »,

Matériel. — Jeu de puces, rectangle de feutrine ou de lainage de 15/27. Coton vert pour 
crocheter le filet ou morceau d’étamine verte. Brindilles, pâte à modeler.

Règle du jeu. — Chaque joueur joue à son tour avec un unique pion.
- Si 
- Si 
- Si 
Tous

Procure-toi un bâton de cire à cacheter. Tu connais sûrement la curieuse propriété qu'il a 
d’attirer le papier lorsqu’il est électrisé par frottement.

Découpe six baleines dans du papier calque. Chaque joueuse, ayant frotté cinq ou six fois 
le bâton de cire sur un lainage, devra transporter une par une les baleines de la mer (à gauche) 
dans l’igloo (en pâte à modeler).

Comme la baleine retombera probablement avant d’y arriver, on comptera les points de la 
case de chute. Si la baleine retombe dans la mer aussitôt, on compte deux points en moins.

La « pêcheuse » qui totalise le plus grand nombre de points est, bien entendu, gagnante.

fiiq4p©crq ^œœs

15 cm

27 cm

+ cm

pâte 
à 

modeler
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DU
Dï

DE55IN

POINT DE
CROIX

POINT ARRIÈRE

AFRIQUE

EUROPE

OCEANIE

AVE

carrés de 2,5 mm. Tu peux aussi trouver un papier tout 
quadrillé. Sur ces carrés, trace les petites croix qui figure­
ront les points (fig. 1). Pose ce papier sur un papier car­
bone, épingle le tout sur le tissu, et repasse les petites croix 
avec la pointe d’un crayon moyennement dur.

Enlève les papiers, la broderie apparaît nettement sur le 
tissu. Il te reste à broder au point de croix (fig. 2). En der­
nier, tu ajouteras quelques points arrière au coton noir, 
pour donner du relief au dessin.

’WW*' WWi

Voici quelques idées pour orner ton tablier, en t’inspirant des cinq parties du monde; ce qui te 
permettra de rêver de voyages...

Tout d’abord, relève le dessin à broder. Pour cela, dessine sur un papier un quadrillage bien régu­
lier, en choisissant la grandeur des carrés selon la surface que tu veux décorer — ici, les carrés ont 
2,5 mm; donc, si tu veux que tes motifs aient la grandeur de ceux de cette page, tu traceras des
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comporte une pièce célèbre 
de Corneille, intitulée Le Cid. 
Mais notre compatriote n’a 
utilisé qu’une faible partie de

l’histoire de Rodrigue, Le Cid, célèbre 
dans toute l’Espagne.

Le cinéma, lui, serre la réalité de 
beaucoup plus près. C’est une légende 
aussi complète que colorée qu’il nous 
offre aujourd’hui. L’histoire se passe 
en Espagne, à l’époque où celle-ci était 
encore occupée en partie par les

Maures. Entre les deux peuples, Maures 
et Espagnols, la vie ne va pas sans 
heurts ni bagarres.

Récemment, des cavaliers maures 
ont pillé un village espagnol. Rodrigue 
organise contre eux une expédition 
punitive et en fait quelques-uns pri­
sonniers. Il les libérera cependant sur 
la promesse que de tels pillages ne se 
reproduiront plus. Une telle générosité 
n’est pas du goût du capitaine Ordonez, 
qui dénonce Rodrigue comme un 
traître, auprès du roi de Castille.

Ordonez est d’autant plus jaloux de 
Rodrigue qu’il est amoureux de la 
même jeune fille que lui : Chimène.

Le drame va se nouer rapidement. 
A travers une atmosphère de luttes, 
d’intrigues et de duels, Rodrigue • 
deviendra un héros prestigieux qui 
connaîtra une mort glorieuse, et méri­
tera ainsi l’amour de Chimène.

UN APACHE A PARIS
Cet authentique indien de 

la prairie est un sergent de 
l'U. S. Air Force. Il est marié 
avec une Française et a joué, 
sans peine, le rôle d'un 
Indien dans le film « Dyna­
mite Jack ».

VOICI LES NOUVEAUX 
CENTIMES

Depuis longtemps on ne 
parlait plus de centimes en 
France. Cette menue mon­
naie va revenir à l’ordre du 
jour. Voici les nouvelles 
pièces de 1,2,5 centimes en 
acier.

Photo K
EYSTC

N
E.



LA VALEUR 
N’ATTEND PAS 
LE NOMBRE 
DES ANNÉES

(Le Cid)

Ph
ot

o A
G

IP

Photo AGIP.

Ce petit bohémien de dix ans, 
Ramuncho DOERR, sera peut-être 
aussi célèbre que son cousin Django 
REINHARDT. Sa voix et son talent 
de guitariste ont déjà tenté les orga­
nisateurs de spectacle.

On peut être encore à 
l'âge des culottes courtes 
et cependant vendre des 
cravates à de dignes 
messieurs. Daniel LA- 
CAILLE (6 ans) est un 
camelot hors pair.

Le jeu d’échecs est un travail 
sérieux, comme le prouve ici Linda 
BOTT, jeune Anglaise de neuf ans,

qui participe aux Cham­
pionnats d'échecs.

SPORT

Du 14 au 17 mars, Cham­
pionnat du Monde de pati­
nage artistique à Prague. 
Voici Nicole HASSLER, 
vedette des derniers Cham­
pionnats de France à Bou­
logne.

LE NOMBRE DES ANNEES <u cm)

Ce Caucasien à la barbe fleurie uut 
être autrefois un sémillant jeune homme. 
Depuis beaucoup de choses ont changé 
en Russie et ailleurs : il a atteint 
105 ans !



E
LLE était si vieille qu’elle 

avait dû commander une 
perruque blanche pour 
cacher sa tête chauve. Mais 
cela ne l’empêchait pas de 

trembler comme un arbre secoué par 
le grand vent d’automne.

Sa vue était mauvaise et elle 
n’entendait guère. Son nez en bec 
d’aigle semblait vouloir rejoindre 
son menton. A la voir, on aurait 
pensé à la légendaire Fée Carabosse.

Pourtant, c’était une bonne reine, 
riche, mais généreuse, et dont l’au­
torité n’avait pas faibli avec l’âge.

Ce jour-là, elle eut cent ans ! 
En se préparant pour descendre 
souffler les cent bougies du merveil­
leux gâteau que sa cour avait 
confectionné en son honneur, la 
Reine pensait :

— Que me voici vieille, cent ans ! 
Le temps a passé vite, trop vite à 
mon gré. Qu’ai-je fait durant ces 
cent années ? Beaucoup peut-être, 
si peu au fond ! Ah ! je donnerais 
bien tous mes diamants, mes bijoux, 
mes coffres d’or pour redevenir 
jeune !

A peine avait-elle formulé ce 
souhait, qu’un curieux petit kor­
rigan surgit près d’elle et s’inclinant 
bien bas lui dit :

— Tous mes vœux, Majesté. Je 
crois pouvoir exaucer votre désir. 
Il suffit que je trouve mie jeune fille 
qui veuille bien prendre votre âge 
et vous donner le sien !

— Fais comme tu l’entends, mais 
hâte-toi, répliqua la vieille Reine 
d'une voix de crécelle...

Korrig fit aussitôt publier la 
nouvelle dans tout le pays. En 
quelques jours, une foule de gens se 
rendit dans la capitale : c’étaient des 
étudiantes à la bourse toujours vide, 
des sœurs d’inventeurs, pour aider 
leurs frères dans leurs recherches, 
des aînées de familles pauvres pour 
améliorer le sort du foyer. Mais 
quand chacune voyait la Reine, 
entendait sa voix, suivait sa dé­
marche tremblante, elle s’enfuyait, 
préférant pauvreté, soucis, misère, 
car au moins la beauté de leur jeu­
nesse rendait leur vie difficile 
supportable.

— A quoi servirait la richesse 
puisque nous ne verrions plus ? La 
Reine était presque aveugle ! Pour­
quoi des bijoux, des festins puisque 
nous ne pourrions plus apprécier 
ni les uns ni les autres ?

Notre korrigan était bien ennuyé... 
Les jours passaient, et les filles 
curieuses de poser leur candidature 
diminuaient. Mais voici qu’un matin 
une jeune fille très pauvre, mais si 
jolie, arriva au palais.

— Je prendrai l’âge de la Reine, 
dit-elle avec assurance, mais avec 
son trône.

— En voilà des prétentions ! s’ex­
clama la vieille souveraine. Mais je 
ne puis vivre sans mon palais, mes 
domestiques et ma cour.

— Majesté, si je prends votre 
place vous pourrez rire, chanter. 
Vous verrez les rayons du soleil 
danser dans les feuilles, les fleurs

s’épanouir. Vous pourrez courir dans 
la montagne, comme le ruisseau 
court vers la plaine ! répliqua Eléna, 
la jeune fille pauvre, avec son plus 
beau sourire.

— C’est vrai ! fit la Reine en se 
tournant vers Korrig. Qu’elle prenne 
mon trône. Moi je vais courir les 
bois et les prés.

Korrig leva son bâton de houx 
et traça trois signes en vieux cel­
tique sur le sol. Et l’on vit le frais 
visage de la jolie Eléna se faner, 
son dos se voûter, ses cheveux 
blanchir et ses yeux se ternir. Elle 
avait en l’espace d’une minute atteint 
sa centième année.

Quant à la Reine, elle était toute 
joyeuse, jeune, forte, alerte. Elle se 
mit à courir dans le jardin. Le jar­
dinier ne la reconnut pas, bien 
entendu, et la mit à la porte car elle 
voulait cueillir des roses pour parer 
sa chevelure devenue d’un beau noir 
d’ébène. Notre Reme ne se forma­
lisa point d’être chassée de chez elle... 
Elle était de si joyeuse humeur... 
Elle sortit en riant.

Tout le jour elle courut le cœur 
en fête pour cette seconde jeunesse 
que lui accordait le ciel. Quand vint 
la nuit, elle revint cependant au 
palais. Elle aperçut par les fenêtres 
brillamment éclairées la nouvelle 
Reine, le sceptre d’or à la main, le 
collier de l’ordre du Lévrier Blanc 
au cou, et, attendant ses ordres, 
courtisans et valets.

L’un des gardes, apercevant la 
« nouvelle » jeune fille, la chassa 
comme une mendiante qu'elle sem­
blait être. Mais le grand air lui avait 
ouvert l’appétit et elle voulait aussi 
dormir dans son vieux lit de plumes, 
habituée à ses manies.

Où aller si le château lui fermait 
ses portes ?... La lune brillait, elle 
se dit qu’elle serait bien dans un tas 
de paille du grand champ, et qu’il y 
avait des pommes dans les arbres. 
Mais les chiens ne la laissèrent pas 
approcher des pommiers et les
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ombres de la lande, les cris des 
hiboux lui firent peur, car depuis 
cent ans elle n’avait jamais été 
seule, dehors, la nuit.

Elle revint vers le Palais et vit 
que la nouvelle Reine montait se 
coucher sans avoir fait honneur au 
plantureux repas, car elle tombait de 
fatigue, et une migraine atroce ser­
rait sa tête habituée à sentir l’air pur, 
moins confiné que celui du château. 
Et ce bruit, ces parlotes, alors 
qu’elle n’aimait que le calme de la 
campagne !

— Tok ! Tok !
Quelqu’un frappait à la porte 

royale.
— Qui est là ?
— Moi, la Reine, dit une jeune 

voix.
— Entrez, dit la voix chevrotante.
— Avez-vous beaucoup de joie 

dans votre nouvel état ? demanda 
l’ex-vieille Reine.

— Certes non ! répliqua sa rem­
plaçante. Je préfère la terre nue dans 
une clairière à cette couette de 
plume trop molle, et la beauté sau­
vage de mes montagnes à ces hon­
neurs bruyants.

— Pour moi, je ne sais plus appré­
cier la liberté. Cent ans, c’est trop

long. J’ai perdu vraiment ma jeu­
nesse aujourd’hui. Rendez-moi mon 
trône, petite, et cet encens des hon­
neurs, et mon confort et mes 
richesses. Mais dites-vous que vous 
êtes la plus heureuse dans votre 
pauvreté.

— Oh!... je sais et je la regrette 
bien.

— Emportez ces écus, ce sera 
votre dot, et rendez-moi ma 
vieillesse.

— J’aime un berger, répond Éléna, Janig CORLAY.

mais notre amour serait moins 
pur avec cet or entre nous. Gardez- 
le et adieu Madame.

La lune discrète vit courir une 
jeune fille sautillante et rieuse à 
travers les jardms royaux. Quand 
elle atteignit la lisière du bois, son 
chant joyeux fut si harmonieux 
qu’un rossignol lui répondit : .
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QUATRE TACHES EN BLANC
Regarde bien la carte 

ci-contre, et conserve-la 
précieusement. Elle est 
jolie, variée, colorée, 
comme le monde lui- 
même avec le bleu de sa 
mer, le vert des forêts, 
l'ocre et le rouge de sa 
terre, les couleurs claires 
de ses immeubles, le gris 
et le bleu de ses toits...

Et pourtant regarde 
bien. Sur la carte, quatre 
emplacements sont res­
tés blancs. Ils sont faci­
lement reconnaissables. 
Leur bord est dentelé 
comme un timbre-poste 
et ils portent un numéro.

Ces numéros corres­
pondent à quatre se­
maines, les semaines qui 
vont venir. Dans chacun 
des quatre numéros pro­
chains sera publiée une 
page intitulée comme 
celle-ci : « Messagers 
d'Espérance». Dans cha­
cune de ces pages, tu 
trouveras une photogra­
phie à bords dentelés. 
Tu pourras, chaque se­
maine, découper cette 
petite photographie et la 
coller sur l'emplacement 
correspondant de la carte.

Mais à certaine condi­
tion. Cette condition est 
facile à réaliser. Il te 
suffit d'être toi aussi 
« Messager d'espé­
rance ». Pour mieux com­
prendre ce que cela veut 
dire, regarde ce que te 
dit le Père, au bas de 
cette page à droite.

Je ne t'en dis pas plus 
long aujourd'hui. Chaque 
semaine, lis attentive - 
ment les pages « Messa­
gers d'Espérance ». Tu 
y trouveras tout ce qu'il 
faut pour passer un chic 
carême, joyeux et plein 
de vaillance.

Et le jour de Pâques, 
tu auras toi-même ter­
miné ta page. Elle sera 
très belle, grâce à toi.



MESSAGER

Découvrir que le plus petit effort a des répercussions jusqu’aux extrémités de la
terre, grâce à Jésus qui a souffert et qui est mort pour tous les hommes de la terre 
c’est cela qui fera de nous de vrais messagers d’Espérance.

Demander au Seigneur de nous aider, car, sans lui, nous ne pouvons rien faire 
C’est le plus sûr moyen pour rayonner la Véritable Espérance

Un visage rayonnant, un beau sourire même lorsque c’est dur ! Ce sont les signes 
auxquels on reconnaît un messager d’Espérance.

Le coup de main au copain dans la peine ! Le jeu partagé avec la petite voisine 
sont des moyens de devenir messager d’Espérance.

Apprendre à connaître «t >aimer les gars et les filles du monde entier afin de se 
sentir frères ! C’est s’entraîner à rayonner l’Espérance.

Se dire : « C’est vrai, tout en moi n’est pas parfait, mais avec la grâce de Dieu je 
recommence», c’est vouloir devenir un messager d’Espérance.
, Savoir reconnaître les qualités des autres et se dire qu’ensemble il est possible de

D’ESPÉRANCE !
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• Ils se taillent #w4^î

Ils sontcette

de votre Papetier

Crayons à dessin A L PIN A

Crayons de couleur 333

m’apporter mes chaussons quand je rentre 
du travail !

adorables, ils se battent pour— Alors, elle arrive, 
tarte à la crème?...

En attendant le car qui 
doit les emmener à Mar­
seille pour un grand ras­
semblement, c’est très 
volontiers que ces Cœurs 
Vaillants ont accepté de 
se faire photographier de 
façon à pouvoir dire bon­
jour à tous leurs amis 
lecteurs. Nous leur sou­
haitons de faire d’autres 
voyages.

Ces lectricesdeMaubeuge, 
elles aussi, attendent de 
monter dans le car. A croire 
que du Nord au Midi une 
même fièvre voyageuse a 
saisi tous les lecteurs.

Tous les crayons 
CAR AN D'ACHE 

sont en bois

MIEUX VAUT EN RIRE



par François Bel.
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RÉSUMÉ. — La Tro­
pical Farming Com­
pany a accusé Toul- 
bazar do trafic de 
devises. Jordi entre 

dans la danse.
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MEXICO

s; J

ah. lier,

ABONDEMENTS
FRANCE si 

COMMUNAUTÉ

ÉTRANGES 

(Mut SUISSE)

6 mois ........ 11,30 NP 14 NF

1 an.. ............ . . 22,50 NP 2S NF

Eh bien, ! Messieurs. c'est parfait.. 
Par cette lettre, 5 on Excellence, le 
Harecbal Tout basar me prie de 
vous donner libre accès aux archives 
secrètes de notre ambassade... 
Je suis à votre disposition..

Je vous remercie. Monsieur 
le Grand Chancelier...
.. J'aimerais pouvoir 
prendre connaissance 
de foutes /es opérations 
bancaires de l'ambassade 
ainsi que des fichiers 

confidentiels 
du personnel.

15 
..8

U

la

RÉDACTION-ADMINISTRATION : CŒURS VAILLANTS 
31, ru« de Fleurus - PARIS-4» - C. C. P. Perl, 1223-59. — Tél. : LITtré 49-95 

Chaque demande de changement d’adresse doit obligatoirement être 
accompagnée de la dernière bande d’envoi et de 0,50 NF en timbres-poste.

LES ABONNEMENTS PARTENT DU I" DE CHAQUE MOIS.
Indiquez lisiblement : NOM, ADRESSE- PUBLICATION, DURÉE demandées 

au verso de votre titre de paiement.

ADMINISTRATION 
FLEURUS - SUISSE 
Saint-Maurice, Valais 

C.C.P. SION n® Il c 5705.

ABONNEMENTS
I an : 23,80 FS.— 6 mois : 12 FS.


